
DIMANCHE, 24 DÉCEMBRE 1922 Jommml de Rmubaûx 

A LA CHAMBRE _| i i n n de BfuxtUes 
L'appel de la classe 1923 

La discussion du budget 
des P. T. T. 

SEANCE DU MATIN 
Paris, 28 dataaueu. — La Chambre a sonr-

«uiyi c* matin la diacuaaion du budget en 
eVT.T. 

On disent* Ui article» de la loi de BBsaee* 
nai ont trait t la reforme financière et instituent 
la budget annexa des r.T.T. 

Après discussion, on décide le renvoi a la 
Oeaemieaàon, du texte de la reforme admint-tra-
rJve, le rapporteur «'engageant i apporter nn 
testa définitif avant le vote de la loi de finances. 

Les article» 8? a 41 sont ado|>tes. 
Tjae longue discussion s'engage sur l'art. 42. 

• propos d'un amendement .Toin-Lsmbert. autori
sant l'Etat a couvrir tout ou partie des frais de 
premier établissement des téléphone, par des 
errances remboursables, avec ou t>ane intérêt que 
lai oamaentiraient des établissements poMies ou 
partie»Her». 

Cet amendement est repoussé par .".'.17 voix 
eoatre 170. 

fja saite de la diatirsslon est renvoyée a 
l'après-midi. 

La séance est levée 9 13 h. 
SEANCE DE L'APRES-MIDI 

Paria, 28 décembre — I* séance e-r ouverte 
I 10 h. 10, sous 1a présidence de M. flisssaifne-
Qoyon. 

LA CLASSE I923 
L ordre du jour appelle la discussion du projet 

i e loi adopté par la Chanrbrs des député», adopté 
avec modifications par le Béâss r<-latif au reeeu-
sèment, a la révision et a l'appel de la classe 
1H23. ' 

Après une intervention de M. Delacheoal dans 
la dssougsion générale, l'ensemble du projet est 
adopté a mains levées. 

LE BUDGET DES P.T.T. 
L'ordre du jour a\ -i.elle la suite de la discus

sion du Budget des P.T.T. 
(Le» articles 42 è -IRbis de la loi de finances 

relatifs a la réforme financière. >:ont adoptés. 
LE MANQUE DE PERSONNEL 

DANS LE NORD 
M. Dastsalle se plaint de la pénurie du per

sonnel dans le denartenvnt du Nord et notam
ment A Lil.c. 11 npew eue le» télégramme» sont 
B''b. minés vers leur destination avec des retards 
considérables as vie le« easasa—iratioes téléplio-
n*oues sont presque impossible* a obtenir- 11 de-
mande instammen' au sNsBstie de remédier à 
M étst de cV 

M. Paal Lafoat reronnatt «o* les observations 
«ie M. Delesslle sont fondée-, aaala la situation 
est rendue difficile au fait «us les skaasads ont 
augmenté dans la propo-tion de 20 0 0. 

Les chapitres ir> et lt> :va' adopté». La suite 
de la discussion est renvoyée à msrdi matin. 
ssarta le projet sur les raspM» réservé» aux 
mutilé». 

i* séance est levée a 10 heure1-. 

UNE RÉUNION DU GROUPE 
INTERPARLEMENTA IRE 

DES RÉGIONS DÉVASTÉES 
Les douzièmes provisoires applicable* aux 

dépenses recouvrables. — l'ne réduo 
tlon de crédits de 4 milliards pour 

19X3. pur rapport A î o u 
Paris. H dpcenjbr'-. — 1,* groupe infrr-

parlementnirc des ifjlea* dévastées g tenu. 
aujourd'hui, aae séuae* i 11 r pllsaaiilss au 
sénat, sons la présidence de Ni. Bayes, 

Après un hommage à la ui'-iiioir'1 do M. 
Cun\in. on a abord'' l'objet de ;a réunion. 

Tous les DJ«mlin>< présents se sont mou
l u s très émus de» 4 -positons ilti projet 
rie doiislèmes f»f rlsetn » appl'calde* SUR 
dépentes recouvrable» raTST—l Isa non-
veaux crédits prévus poir In Indemnités .1 
payer aux sinistrés. 

Ce projer. comporte en effet, une réduc-
i ou- it« qualr? niiU.ard* environ pur rapport 
aux crédits do l'exercira I*J32 ci le paie
ment de« Intérêt-, a m i ira* des Indemnités 
mobilières, en obhg.it tous déreuunles inalié-
nardç.s au lieu de s j s l f « a t s on cepices. 

M. Groussnu s reattu raggpfc des déclara-
HaaM faites r!<\ :: nt in t'ommlsslon 'les r*-
sdssja libérée- de la Chaatbta par le uii-
r-, <tre des Pli 

M. Lou.s Maria • fait roaaaltre la ré
sistance sjsjg reaxoatr* e* projet A la (:<rai-
mission dos fis»aces aet l:. Chambre. 

A l'unanimité, le giœme .i rc-onnu qu» 
les premlert-s cou- ) uni ces dea dispositions, 
envisagées ]>ar le ironvcniement weraien' 
une abrogation Ifirile d* la kal >nr |M paie
ments de démâtasses H :iruéneraiout un M-
lentis-emcnt considérable dans la reconsti
tution des pnv- nareagdi par r>aa»mL 

^ur la proiio.-iti:ni de M. riebon. et «nrfs 
nliservations de MM. Luc.en Hubert. Mont-
fenillart. Henri Merlin et Accambray. il a 
été décidé qu'une rlélée-ation se rendrait, ce 
soir même, auprès de M. Toincaré, pour lirt 
siirnaler la parité de la situation, et lui 
demander que la projet en question se borne 
* déterminer la frtenlté d'emprunt n confé
rer au Crédit XaU'nal. pour les besoins da 
la reconstitution. 

LA CONFÉRENCE DE LAUSANNE 
interrompue 

pendant les fêtes de Noël 
Lausanne. 23 décembre. — La Conférence 

ne siégera pas dimanche ni lundi, jour de 
M i 

MM. Barréie et Bompard. plénipotentiaires 
de France, sont partis pour Paris, ou Us 
conféreront avec M. Polnear* et seront de 
retour mardi. 

Lord Curxon est resté * Lausanne. Sa
medi matin, M. Barrére a eu un long en
tretien arec le ministre britannique. 

VIOLETTES DU CONGO 
Savon N' 223. Blaaeheur du teint. Arôme vrai da 
la fleur fraîchement cueillie, une des plus grandes 
difficultés en parfumerie. Victor Valstier. 

US VOTE DE LA CHAMBMB SLR LA FLA-
MANDISATION DE OA1MD. — PAS DE 
MAJORITÉ. — L AOITATIOV DE LA 
WALLONIE. — L EXEMPLE DE LIEOE. 
— LE VOTE D'UN DEMOCRATE CHRE
TIEN. — DIVISION PARTOUT. — 
RBNKIN CONTRE CARTON DE WIART. 
— LE GOUVERNEMENT IMPUISSANT. 
— AU PALAIS. s 

(DM >«J 
Bruxelles, 23 décembre 1022. 

Ce que je vous disais, le 20 décembre, s'est 
réalisé. 1* Chambre du 22 ne s'est pas dé-
jifirée. Elle a entériné par 80 roix contre A5 
et 7 abstentions, sur 181 rotants, la fla-
mandisation de lTnirersité de Oand qu'elle 
avait votée trois jours plus tôt, par 81) voix 
contre R*> et « abstentions sur 180 rotants. 
Adrersnlres et partisans de « Gand fla
mand » sout restés sur leur- positions. l'er-
sonoe n'a cédé uu pouce de terrain. La 
question n'a pas fait un pas. Aucun flamin-
sant. en effet, ne eonaMére comme u"o rie-
tolre tin rote arraché au Parlement dans 
des conditions telles que re rote n'a même 
pas la majorité absolue, soit la moitié plus 
une des roix de la Chambre puisque snr 
181 rotants la flamandlsatinn n» recueilli 
q:c M voix. Ce que M. Canon de Wiurt • 
appelé nn « crime contre l'esprit « passe 
ta i e per la toute petite porte parlementaire: 
avec cette circonstance aggravante que la 
Wallonie évitée, gronde et commence seu
lement * s'asiter. Ce qui se pnsse .1 Liège 
est caractéristique. I.a « Cité Ardente • est 
en ébullitiou. On promène les drupenux de 
lS::o dans les rues. lies l'cvules prêtent ser
ment de réagir. Dans des meetings, les ora-
leuis appartenant aux trois partis, sont sa
lués par des sonneries de clairon, avant de 
prendre la parole. M. Tseiiofiou. une des es
pérances catholiques de ia Chambre, est 
obligé de dém'ssioiiner. Son suppléant ni 

ne perd pas de temps. Cinq mi-
mres aprrs la démission de M. nsckoaTea, 
Il esr installé et vote, d'une roix .fnrte, 
coniie la flaoïandlsation. l'ait A noter : I^s 
hommes ei les orsait sincs d'netlon sociale 
chrétienne en Flandre ont toniours reorc-
sentn la flamandisation de fiand comme un 
acte essentiellement démocrati'iuo. Or. !<• 
uotiveau député de I.lége est un am-ien mi 
ueur, uu des piliers des narrai ouvrières 
chrétiennes de l'arrondissement de Liéee et 
membre actif du mouvement gdadaal de la 
sociologie chrétienne en Relirique. Cela ne 
l'a pas empêché de repo;:«ser la flamandisa
tion de l lniversité de Wand. comme, d'ail
leurs, M. \V;uiters l'aucien ministf* socia
liste. 

La diriston est donc dan< ions te- milieux, 
chez, les démocrates chrdifTis connue rkea 
les socialistes, dans le parti catholique 
comme dans le parti libéral, dans les écoies 
comme dan» la presse. On n vu, hier, h Bru
xelles, des étudiants de Louv.iin el de Saint-
Louis fraterniser arec les l'niversitnires d« 
Ttt'ixellcs. de Liéso et de Oand. Les p-nfi i-
seuls font de même. l'our qui eonualt 
rapreté des luttes scolaires qui ont divisé 
jusqu'ici les uns et les autres, il y a dans 
ce lait, la manifestation d'un état d esprit 
nouveau dont les conséquences peuvent être 
incalculables. 

T.'attitude de M. lionkin. un des chefs du 
parti catholique belee. est commentée II 
a été o,n «vis- M. Carton de \\':art, à Bru
xelles, sur une liste <mi II fana de «r pré
senter devant le corps électoral • avec des 
candidats iini défendraient Botaauaaral la 
flamandisation de l't'niversic de tiaud ». 
Ce fut. d'ailleurs. j'Our promouvoir «ette 
flamandisation qu'il ,i eut une seeonle li-to 
de candidat» ratanttantn à Kruxttlles. If, 
Renkm a été de eenx oui ia combattirent 
atvee le pins d'énergie pane que. d'accord 
pour aeajardar une l'arratalté fiamunle ;i 
n'enieiiduit pas qu'on -.npprimo ll'nlversitê 
française de <:<ind. Or. M. Renkin a roté 
suppression. A crité de gea adrersaires d'hier, 
cnutre son ami, M. Cartou de Wiart, dans 
un but d apalsemei-i. 

C'est, ou le voit, le chaos, et le chaos 
source d'acitarion. de fièvre et rie destin m . 
D'aucuns se sont lourr.é- et se tournent en
core ver» le ro:\ ornement. Ou lni a de
mandé 'et aa lui demande de sortir de la 
neutraliié et de prendre oosiiioii. pour éviter 
mi pins graad mal. M.iis le gvareraaaaaaii est 
rlhisé aussi. Supposous-le, niême, uni o! 
sortant de sa passivité, il serait culbuté iui-
iri'd. a tentent. Les rotes dtt la t'h.imbre prou
vent qu'il nauraiç une majorité dans aucun 
des deux camps. 

Le Roi, qui se préoccupe virement de 
cette situation inextricable, a reçu hier et 
aujourd'hui plusieurs persvmnal V'S (politi
ques, notamment MM. les ministres '.Pneuuis 
ci Xolf. — S . . . 

Triera, et ont pris les disposition» néces
saires eu rue de l'entrevue qui doit avoir 
lien le 2H décembre, entre les patrons mi
niers et les représentants de leurs ouvriers. 

Une nouvelle affaire d'escroquerie 
Taris, 2o décembre. — M. Darru, commis

saire aux déléeations judiciaires, a perquisi
tionné, O, rue Bergère, au siège de la société 
« La Reconstitution du Foyer », et antres so
ciétés similnlres. 

Les administrateurs de ces diverses socié
tés, l'nbb* Magne, prêtre libre, et le marquis 
île Saletu d'Opoul. ont été incu.pés par le 
Parquet d'escroqueries, d'abus de conhance 
et d'infraction A la loi sur les sociétés. 

La question des salaires 
chez les mineurs 

Réunion du Comité fédéral A Douai 
Le Comité fédéral des trois syndicats des 

ouvriers mineurs du Nord, du Pas-de-Calais 
et d'Aniln. s'est réuni a Douai, pour exa
miner lu situation charbonnière. 

Les délégués ont étudié la répercussion 
du prix élevé de la vie sur les budgets ou-

Clin da «Broutteux 
DU NOUVEAU 

L'cervalle humaine des hommes, in peut 
dire qu'iU' est toudia in moureinint pou 
cachi du nouveau. 

Tous les jours. In rot des nouvelles inrin-
tlou? que tertus et s'femme y s'erwette la 
tapant ses mains sus sin vinte comme pou 
dire : 

— fObé. Heisneur. jour de la vie. quo qu'in 
Terra tout sus l'ruonte de la terre! 

Y n'd'a <jni dlttent cha. comme y n'd'a 
d'x'autes, habitués d'vir des merveUes. y 
n'sont (pus étonnés d'rin. In leu mante Inné 
saquo d'nouveau, y faitent pul ! quo qu'ch'esl 
d'chaV... ch'est simble comme bonjour! 

D'z'autes y s in vont in élevant leus épau
le* qu'à par riescur leus orellcs comme pou 
dire : oui] iou, ion. y n'fanlot po s'mette in 
manches de qu'mk-he jiour invintiouner inné 
affaire parelle. 

ouais, ch'est facile -â dire, cha: tchan 
qu'in aute y a'a cassé la boussole pou trou
ver inné siquo. in dit souvint qu'eh'est sm-
ble. mais y faulol acore ltrourer, tout 
d'même. 

Ah! je n'd'attinds qui dlttent : 
Te piuses que te vos des merrelles. par 

chi. comme inrintlons, Broutteux, mais faut 
rlr in Amérique, ch'est là qui a des tardât* 
tiouneux ! 

Je n'vous dis po l'contrairc. n'impéche 
qui a des malins par chi aussi, TOUS nM'avei 
les preufes tous les jours, et y n'faut po 
loudis. essin. méprijé sin pays. Y est vrai 
que l'vll d.ctoa qui dit viu'ln n'y est jamais 
prophète, y ara toudls raljon, malhureu-e-
înint. 

J'reyos. l'aute jour, qu'in avot trouvé 
l'mo.ven d'ei-rirodure des potosraphies sur des 
fruts. comme les («uns. les poires, les prou-
ues d'nstèque (mais po sus des p'tits comme 
les croque poux, ben attindm. 

SI J'ai bonne souvenance, 1n a d'.ià parlé 
ri'oha y a inné Tlngtalne d'ans, mais y pa-
raltrot que l'systftme du jour U'aujord'hu.y 
est gram:ut pus perfectionné et qu'ehin qu'in 
a fait, adouc. ch'étot d'ia ?nignofte a récom
parer avec chin qu'in fuit nu jour d'aujor-
d'hu. 

J'ai lalchl <Hre que ch'est incroïabe chin 
qu'in est arrivé a pootsraphier sus des fruts. 
même des portraits qu'in ponrrn offrir comme 
surprise â ses amis rt connaissances. 

Mats. Inter nous, y 'aura faire nttlntion, 
pas'que sfi qu'.n li offrirot -m portrait sur 
inné poire y pourrot printe cha d'mauvaise 
pair. 

Ch'est pou TOUS dire qui n'fanf pas s'éton
ner des nonreautéa qu'in vo! tous les jours. 
In m'a même assuré qu'in fsi.tot eueh'teur 
de-- potoaraphies animées, qu'in vot les per-
sonnaches sauter, danser, courir, chin qu'iu 
appelle le Klmétoscope. 

A e'sujet. j'm'in vas vous raconter inné 
petite histoire que TOUS aller rire. 

Inné femme in journée d'Lille s in ra Tinte 
rlsite *. In farceu, arecque s'flUe qu'il!' renot 
d'falrd s'premlre communion. 

— A la bonne heure, y dit e'I'homme: 
c'est une grande fWle maintenant. Et elle se 
porte bien? 

— Elle, il!' répond l'ma mère. Ill* est d'une 
forteresse incroïabe. In va aller faire sin 
portrait avec s'robe de communiante qu'lll' a 
eue à s marraine. IIP braie pasou'ill a du 
brin d'Judas sus sin vlsache, mais in n'ie 
Terra pos sus sin portrait ch' n'est mie rln 
d'eha. énon? 

— Bé non, bénon : si vons voilier, je l'ferai, 
moi. vote portrait. Attendes, je vais appeler 
l̂  jeune houïme qui soi et**aa de photogra
phier les caisses que J'ai en mngis-iu pour 
envoyer duplicata aux clients. 

L'employé y arrife et y dit qu'l'apparel de 
photographe y est la réparation, mais que 
riind'maln y va l'avoir. 

L'iind'main matin matin, au preume. 
rfeinme HT arrive iuveucque s'petite tille 
rhabillée In communiante. 

Mon homme y les fait niuehi viD inné 
plache d'u qui avot établi iune échelle doub'e 
iuve-uc IDJM petite caisse d u qui passot il 
travers in poteau, avec inné castrole au 
d'bout. pou faire lleunette: tout étot ercou-
Tert d'inné toile verte, ch'étot clia l'apparel. 

L'femme HP se pose in faijant inné petite 
risette et l'fllle W roule se, ls comme 
d'i'Afatbes, In haut, In bas. sus les cotés, pou 
veett! I brin d'judas sus sin visache. 

— Très bien; y dit i'farceur, c'est parfait; 
je n'ai jamais si bien réussi... Maintenant, 
nous allons faire la photographie animée. 
Vous pouvez danser, prendre des aaaaa. faire 
tout ce que TOUS voudrez. 

Et v ia l'ma mère et l'fllle qui quemln-
ch'tent i faire des rigodous et des pas 
d'danse. In t'nnnt leu Jupe, in face de l'ap
pareil du que l"farceu et l'imployé s tenottent 
par desous de '.'toile in train d'rire à rinte 
déboulonné 

Ah! mais A la fin des fins, l'ma mère HP 
queruinchot 1 v'nir mate, ill' déniante: 

— Ch'est betot fini? 
— Oui, y répond l'farceu par desous l'toile, 

rous pouvez TOUS en aller, mais fermez bien 
la porte, parce que si un courant d'air en
tame l'objectif, le positif devient négatif et 
fout passe au putrftfactlf. 

L'femme ill' s in va et in attind l'fllle 
QU'HP demante â s'mère: 

— A rou mote qu'in va l'rlr i mère? 
— QuoV 
— L'brin d'judas. 
— Te m'imbètes Inveuc tin brin d'judas; 

lu dansant In n'ia rerra po. 
J. WATTEEUW. 

UA LOI BELGE 
sur la légitimation des enfants 

M. Thaune. consal de Belgique, t Tour
coing, nous prie de rappeler les termes de la 
loi belge, relative a la légitimation des en
fants dont les parents ont < entracte mariage 
à l'étranger pétulant la guerre: 

Article 1" — Les entants naturels, noa reconnus. 
dont les pères et ineres ont valablement contrarié 
mariage h 1 étranger entre I* t août tt*4 a* le 30 
septembre me, seront légitimés par la reconnais-
faîne latte, par leurs nntrurt, *»' antérieurement 
a la présente loi. eett dans le délai d'aa aa a par
tir de rentrée en vigueur de la présente lot 

Kl renfant a déjà été reconnu par ua de tes 
auteurs, la reconnaissance faite par l'autre, dans 
le» conditions prévues par 1 altnéa p du présent 
article, opérera légitimation 

\rt. ». - La légitimation acquise en vertu de 
l'article r ri-dessus, ptodalra ses effets à la data 
du martape L'enfant légitimé concourra, en cette 
qualité, aux sareeaetoep) •aeeetas depuis celle date 

Dans les ots nu la reconnaissance pré
vue a l'article i" est postérieure a l'entrée en vi
gueur de la présente loi, l'acte de reconnaissance 
fera mention de u transcription de l'acte de ma-
rlaae. (gîte conformément k l article 171 du Coda 
civil 

Dan- ions les ra- il sera Tait mention de la re-
eonnnisx.in'-e rt de la légitimation en marge, tant 
de l'aria le mariage des parents que de l'acte de 
naissance da l'entant. 

^ a » 

C'est une bonne que vous cher
chez? Indiquez vos exigences et 
vos conditions, dans une Petite 
Annonce. - Vous éviterez des 
courses et discussions inutiles. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

AUJOURD'HUI. DIMANCHE 24 DECEMBRE: 
Aujourd'hui, sainte IDmilienne: demain, Noël. 
.•'."W jour de l'année. 
Soie'! : Lever à ^ h. 45: coucher, a 1S h. 5<5 
Lune; NonveKe le 1S: premier quartier le 23. 
Bains-douches, rue des Longues-Haies (salle 

étouffée), de R I ta h. 
Cai«se d'iôpargne: Caisse fermée. 
Pharmaciens de garde : MM. Lalong. 174. rue 

de Lille: Turtur. 0-. rue de Tourcoing. 
Bibliothèque pour tous. A3 bis. rue du Vieil-

Abreuvoir, da 10 h. !U> à 12 h. 
CKuvre de rlaiut François Régis, 82, rue Ri-

chard-Lenoir. de 10 h. M» A 12 h. 
Sociétés Maint-Joseph et Notre-Dame: Perma

nence de 10 ù 12 h.. 33 bis. me Richard-Lenoir. 
Musée. pSera Cbeereat, de 10 a 13 h. 
11 h, ltéunion générale des Anciens sous-offi

ciers français. 
11 h. ,'10. église Notre-Dame, bénédiction dn 

dtaptaa de rOraMaa des Anciens Combattants 
et audition rie Sainte-Cécile. 

13 li.. Banquet du XXc anniversaire des An
ciens militaires français. 

14 h. 30, Banquet de la Fanfare Cycliste du 
Kard-Teariate. 

15 h.. Hippodrome-Théâtre, « Dicky », comédie, 
par ".es Tournées Baret. 

15 h.. Casiuo-Tbéiltre. « Le Cavalier Lafleur », 
opérette. 

I l h. .10. Centrel-Ciné-Théatre. «Le Bonhomme 
Jadis e, et « Le Gentilhomme Pauvre », par le 
Cercle Talma. 

20 h. 30, Hii>podrccnc-T,Jéatre. « La Traviata », 
opéra. 

UN POETE ROUBAISIfcN 

M. ACHILLE SEGARD 
IL Achille SéRard vient de réunir en un 

recueil, sous le-titre : Peèmw rA-oist.» (Fayard, 
éditeur), des poésie^ disséminées depuis une 
vingtaine d'années, en des reeaeili atijounl'Uui 
introuvables. 

Les journaux de Paris ont public de flat
teuses analyses tle ce livre de notre concitoyen. 

Achille sétrard a débuté dans les lettres par 
un volume de vers, comme il sied, et aussi 
pur une critique dramatique régulière dans la 
Plume, vers l'an 18!'4. Après quoi il rit de la 
critique littéraire. Il a donné plusieurs vo-
iiniies, ilon! le dernier en date et le plus im
portant 6tii.it une des études les plus intel
ligentes qui aitut paru sur Çfaarlaa Mautras 
c! les idées raaaataatata, i-Jr.trc temps, il deve
nait conférencier et eonna-issait tous les sucées 
de l'orateur. On garde même le souvenir d'une 
incursion dans l'éloquence politique : un soir 
de 1H04. dans une séance tumultueuse, au 
quartier Latin, il tint tête à Alexandre Eéraèa, 
qui défendait le soeii Hsme, et qui, ce jour-là, 
n'eut vins le dessus. 

Entre temps, îi aiait courir l'Europe, l'Af ri" 
que, l'Asie. On le chartreait d'une miss.on de 
propagande dans l'Orient méditerranéen. Il 
an i apporta un trésor d'impressions, et un 
bon livre : La MtÊtimm ri>-ilisatri<e fie la lit-
t'rai»rr française. Après quoi, pour varier 
un peu, il devient critique d art. Il a écrit un 
oiHr.'Te sur le Sodoma et la fin de I'Ee<i'r lie 
Sienne, un sur Masure, un sur Mary Cassett, 
deux snr les Dicqfwftêur», il en prépare un 
autre sur Urianbiipéista Tiepolo. On le voit, 
rien n'échappe È sa curiosité. Quand t] taisait 
des conférences, i; découvrait de jeunes musi
ciens. Critique d'art, il a servi de toutes les 
façons h-s teunes peintres. II cst collection
neur. Pendant la euerre, il a fondé et dirigé 
des couvres de propagande, la Conférence au 
rilluac. le Cinéma à la campanne. Il est di-
kttanic. 11 est homme d'action. On allait 

.oublier de dire qu'il est romancier. Il est bien 
de sa génération, celle qui voulait tout voir, 
aller partout, tout savoir et tout dire. 

On pense qu'un tel homme ne peut pas être 
poète indifférent. On ue peut pas goûter ainsi 
les bierrs du monde sans être poète. On ne 
porte pas si légèrement tant de connaissances 
sans devenir homme de goût. Naturellement, 

ce sont vers de raffiné, lia sont ahantanto, 
voluptueux et délicats. lia état Jfaaapicur, ,la 
pas et le jet. la beauté de l'image et la mu
sique intérieure. 

Dans ce recueil, on trouvera des poiaaw 
que hamara a aimés; d'entrée plaa lésant! 
qu'il armerant s'il vivait. H* raient par tour 
douceur enveloppante bien propre à mettre 
eu état da j-êrerie. Quoi de moins étonnant 
d'ailleurs que la parenté de «aa deux poèteaf 
Ne sont-ils pas nés dans U même région de 
la France >. Samain était de Lille et U. Achille 
Ségard est de Ronbaix. 

Cependant, il n'y a pas qn'na rêveur et an 
é'égiaque en M. Achille Separd. Aussi peut-
on penser qu'il a dû mettre beaucoup de lui-
même, dans cette série d'études intitulée : 
Le» Voluptueux et Les Hommes d'action; 
ne serait-ce même qne dans le titre. Il ne fau
drait donc pue s'étonner de trouver moins 
de sensibilité et plus de froideur dans la poé
sie de M. Achille Ségard que dans celle de 
Samain. Elle est d'ailleurs pins direetemeat 
parnassienne. r>a musique ne cesse pas d'*tre 
noble même qneîlqne peu hautaine. C'est la 
poésie d'nn homme qui est maître de se» sen
timents, entend le demeurer de sa pensée, sans 
cesser d'être nn artiste. 

A L'ASSOCIATION LITTERAIRE DU NORD 

Les conférences 
de VUniversité des Annales 

Le publie de choix qnt assiste arec tant 
d'intérêt a,ux conférences données a l'Asso
ciation Littéraire du Nord, iiar les orateurs 
de l'CnirersIté des Annales, apprendra avec 
satisfaction que .plusieurs conférences aoat 
annoncées pour le 2Ï déceorore, lea 16 et 30 
Janvier prochains. Comme les deux premiè
res, ce* conférences seront consacrées au 
dix-hultieme siècle et auront lieu 05, rue de 
Sonbise, « 17 heures précises. 

Un roiei le programme : 
Mercredi 27 Séaetnsre. — M. René Benjamin : 

« La Satire au Théâtre : Beaumarchais ». Au
ditions de scènes du « Barbier <de Sérille » et 
du • Mariage de Figaro ». par Mlle Berthe Bovy 
et M. Bronot sociétaires de la Comédie Fran
çaise. 

Mardi 16 jaavier. — M. (ieorges Ricou : 
e L'esprit et le goût franvai» : Marivaux ». 
Auditions de scènes du théâtre de Marivaux, par 
Mlle Madeleine Renaud et M. Charles Grauval. 
sociétaires de la Comédie Française. 

Mardi SO Janvier. — M. Gaston Bageot : 
« L'évolution des sentiments sou» l'influence des 
philosophes : Voltaire. Jean-Jacques Rousseau et 
lea encyclopédistes ». Auditions. 

Le programme des conférences de février, 
mars et avril, sera donné prochainement. 

LE XXe ANNIVERSAIRE 
DE LA FONDATION DE LA SOCICTi 

DE SECOURS MUTUELS 

des Anciens Militaires de Roubaix 
et des environs 

C'est aujourd'hui, dlmsnehe. que cette 
intéressante phalange mutualiste célébrera 
par un l'anquet, le vingtième anniversaire 
de sa fondation. 

("est en lfiOJ. que quelques anciens mi
litaires conçurent le louable projet de fonder 
è Roubaix une autlfté mutuelle d'anciens 
militaires. Ces pionniers de la première 
heure, étaient MM. I<éon Pares. O. Deles-
tMerre, A. Volsart. E. Leconte, Despleohln et 
• 'oins. Paul Sevnaeve. C. Brlche et Wallon. 
•Vf**»* une année de travail h» société <-otnpte 
M membrog et elle a la bonne fortune d'avoir 
comme iirt'sident d'honneur M. Bdortard 
Roussel, qui donnera en maintes clreonti-
t.inces des preuvtes d'une générosité, qui U'« 
d'égale que son grand cretir. C'est ce que ne 
manque pas de faire remarquer au cours 
d'une rétinnin. le sympathique président, 
M. Pntt! stoyr.avo. La so'oléte preutl alors nn 
merveilleux essor, et en 1011, eHie compte 
U*,n membres, lorsqu'tiu deuil cruel vient 
attrister les anciens militaires, leur si estimé 
et populaire président d'honneur, M. Edouard 
Roussel n'est plus. Est-il besoin de dire que 
ca vailiant apMre Ue la mutualité a emporté 
les regrets unanimes de tous les sociétaires. 

l̂ e Comité fait sppel alors, pour lui succé
der, i l'obligeant concours de M. 'le lieutee-
nain-cùloiiel Victor Dcspatures, qui accepte 
le titre de président d'honneur et qui suivra 
aussi glorieusement lue généreusement la 
route tracée par son regretté prédécesseur. 

Mais vole! l'heure de la tourmoutc, la 
France appelle ses eufntr.s, la guerre va Jeter 
a perturbation au sein de la société qui 

comptait déjà 402 membres et lorsqu'apres 
la vicioire. on fait l'appel, on constate que 
Sllllllllli itsai membres sont tombés au 
champ d'honneur. 

Enfln en 10/lf), le Comité va reconstituer 
la société un pressant appiïl est. adressé aux 
anciens militaires; ceux-ci y répondent avec 
aa empressement digne d'éloges. Mais vok-i 
iiu'.in nonvenn deuil vient ntfeludre la so
ciété, en ir>20: le vénéré président d'honneur, 
M. le lientrnam-colonel Despatures, celui qui 
était considéré pnr tous, comme un père, est 
r.-i.i A leur affection. C'est alors que le Con
seil d'administration, s'adresse A M. Edouard 
Roussel flls, qu! accepte de remplacer ces re-
grettéa disparus; il sera le diene continua-
leur de sou père, s'inspirant de ses prin
cipes généreux, entièrement dévoué A la 
cause mutualiste. 

Aujourd'hui la société compte 3S0 socié
taires dont 3J pupilles, et 28 membres hono
raires. Il est hors de doute que les adhésions 
continueront car les .tvantapes qne les socié
taires en retirent, sout r!-s plus appréciables. 
("e«t ainsi que moyennant une cotisation 
mensuelle de I fr. 50 les sociétaires ont droit 
I une indemnité en cas de maladie. A une 
contre-assurance pour maladie et infirmité. 
Aux produits gratuits pharmaceutiques. >î 
une somme de 500 fr. A la famille du décédé. 
.1 une retraite après 15 sns de sociétariat et 
A H ans d'Age; une indemnité de 20 fr. i 
chaque naissance. 

E y a en outre nn sanatorium poar las 
sociétaires «ravesnent ma1ad*e; «DM Walan 
Immédiate de secours, «aa caisse ta gatsIBis 
etc 

- Ajoutons qne las faaaillea da* M inrtsaadass 
«•«parus ont reçu «kaenne aae somme da M * 
francs. L'avoir de la société, malgré cette 
aéeatombe. est prospère et accaaa «a total 
da 21.Vas fr. Elle est sagement administrée 
par un conseil qui a toute la oonflaace des 
soeMtalraa, et est composé comme soit: pré
sidant d'honneur, M. Wdooard Beasasl flls; 
préaldent, M. Paul Seynaeve, le dévoué pion
nier qui tient las réaes depuis vingt ans; 
vice-présidents. MM- E. Degand, O. Moula rd; 
trésorier, u. Léon Boget. Qui retlle arec «a 
soin méticuleux aux Intérêts da la société, et 

edonne constamment des prouvée d'une 
te compétence; trésorier, A. Loay: secré

taire, V. iledon ; sous-adjoints. O. Chrétien et 
A. Dreux; membres. H. Teffri, A. Datas, E. 
Claudel. A. Chrétien, A. Crépiu, J.-F. (ions, 
C. Vuncaeiaerbecke. 

C'est pour affirmer sa vitalité et fétet ses 
vintrt suuéea d'existence, que la Société des 
Anciens militaires se réunira en un banquet, 
qui sera servi au siège. 63, rue de Lannoy. 
aujourd'hui, dimanche, à 18 k. 

Exposition des Arts appliqués 
La Société d'Encouragement * l'Art et â 

l'Industrie rient par uns lettre sigaée do soa 
président, M. Fernand Chapsal, aéaatour; 
M. Louis Bonnier. archltecte-direetour do» 
nervi.'es d'architecture de la ville da Paris, 
vice-président; M. Koger eJaudoc, secrétaire 
général, d adresser des félicitations 4 If. Paul 
Derraux. commissaire général de /exposition 
qui rut lien en octobre. 

Au palmarès, parmi ie» lauréats de la ré
gion nous relevons lea nom* de st. Charles 
Kiorquln. première plaquette d'aagent et 
prime de 100 fr. ; aille Lucienne Dejongbe, 
lie plaquette d'argent et menas prima. 

Ces deux élèves de l'Ecole nationale supé
rieure des Arts et Industries textiles sont: 
l'un élève des cours de composition décorative 
professé» par M. Maurice Mnusin. et l'autre 
dee cours supérieurs de composition pour tis
sus de M. Louis Bayens. Ils sont tous deux 
honneur A leurs martres et Ils donnent une 
preuve du soihte enseignement artistique qui 
leur est donné à cette école que dirige avec 
autorité et compétence le distingué adminis
trateur M. Victor Chainpier. 

Il a été attribué A M. Julee Bréelandt, de 
Tourcoin?. un ouvrage d'art pour ans ma
quettes de tapis et une plaquette artistique t 
M. Jules Coudyeer, de Lille, pour l'ensemble 
de son exposition comprenait des dajnteBee, 
brocarts, lampes et tapis. 

U Fraternelle des Combattants 
Roabaisiens 

et la Noël des enfants 
C'est par milliers que sont venus «•inscrire 

cette semaine, les enfants des combattants 
désireux de participer * la distribution d«-« 
jouets, organisée à l'occasion des fétet da 
M a , 

N'one rappelons que ls distribution s » f»rs 
le samedi SO décembre (et non le Jour de 
NoW i dans la salle des fêtes de la rue de 
l'Hospice. Comme il n'est pas possible d< 
rénnlr dsus une même salle, les bénéficiaires 
et les parents qnl les acc/mnagneront. il n's 
pas éré organisé comme l'année dernler-j de 
séance cinématographique. 

l'onr éviter l'encombrement, voici l'orare 
dans lequel les personnes devront se présen
ter: de 2 h. A 3 h. les porteurs de cartes 
vertes numérotées de 1.000 A 1.800: de 3 A 
4 h., les cartes blanches, nnmérotVs 1 -loi 
â 2.00O: 1 psrMr de 4 h. Jusqu'A 3 h. maxi
mum, les cartes roses numérotée» 2.001 jus-
qn'A la fin. 

Bi des intéressés n'ont pu remplir les for
mantes d'inscription ia semaine dernière, Ua 
pourront encore le faire tonte ia Journée du 
mardi 20 décembre, dernière journée d'ius-
crlption. 8e présenter 48. rue de la Gare, por
teur de ia carte d'adhérent et du livret da 
famille. Sont seuls admis, lea enfants syant 
un an accompli juaqu'é neuf ans maximum. 

Aux anciens Prisonniers 
de Guerre 

Le groupe parlementaire de défeuse des 
prisonniers de guerre, ayant manlfes é le 
désir d'avoir nne statistique des ayants-droit 
A l'Indemnité de vivres, a prié les Associa
tions d'établir une liste des anciens prison
niers de guerre. La Fraternelle des Combat
tants Roubaisiens prie ses adhérents de lui 
adresser les renseignements suivants: nom, 
prénoms, grade, régiment et durée de la cap
tivité: elle fera le nécessaire lorsque ces ren
seignements seront groupés. 

L'ADJUDICATION POUR LA FOURNI. 
TURE DE DENRÉES ET VETEMENTS 
AUX HOSPICES. — Samedi après-midi a 
eu lieu A l'Hospice, rue de Blaachemallle. 
l'adjudication pour la fourniture de denrées 
et,de vêtements aux Hospices. 

Vo.cl les noms d< s adjudicataires : 
Oeaieatlklsa. — Beurre trais, MM. Vindiclen-Ca»-

telain. 13 H il.100 klLli Uni bauu, Deisenne, 0 » 
(.*>«» litres); Lait concentré en boites, non sucré, 
an caisses 48 boites Tî oo >SW caisse»'; Œufs. V. 
Castelain. 41800 180.000; Pommes de terre dites 
• Industrie de Mervilte », Chartes Proovoat. 17 sa 
7*000 kil.!: Carottes. Charles Prouves! l-.voo lot» 
kil - ; Oignons, Charles Prou vota, Tt.oo iaoo kll 

astaeria». — Amidon de mais en paquets. Déte
nte I98.se 1*0° "il ; Caf* vert. Vanikuame. 8 97 
-H.'tOO kil). chicorée. Desloobes, lvUoo 13 ooo kii >, 
Cristaux de soude, Desobry, 2»so (10.100 kil gro-
maiïe vieux du pays. Hesobry. 8 14 17» kll l; Ha
ricots, rournier, lo, as l «oo kll.V Holle de t»hie. 
surane. Bauwans, i -a tioo kll); Pots sassés, rour
nier. l*i ai J.300 kll : Poivre nl.-inc en giams. 
Iielerue, 110000 115 kil Prunes de Cattfornie. Ba'i-
wens, .V7S 300 kil h Bii Se tre qualité. eVwrnier. 
10 170 11.000 kil): Savon rtia4»hane, car«ti>. 1:1s 00 
(«.«00 kil : Sel blanc fin, Spiiet \orem. 3S.00 il 4M 
kil); Sel blanc gros. Bauwens, M00 '1700 kiP; 
Sucre blanc cristallise. René Drei MB 00 sj ion kll I; 
Sucre blanc en morceaux. Desfontaine». *»oo 700 

DERNIÈRE HEURE 
UN TsAMPONNEMENT 

A SAINT-DENIS 
Deux morts y cinq blessés 
Saint-Denis, -"• décembre. — Ce jolr, à 

1S h. 48, le train n* 2-17, se dirigeant vers 
Crépr-ea-Valols, a t imiionné. I Saint-Denis. 
• la hauteur du yiont de Soissons, une ma
chine haut-le-picd. 11 y a eu sept blessés, 
dont deux sont morts 4 VhApital de Hatnt-
Daaia. 

Lea ch-conataaces de l'accident 

La train n* 247 avait qnttté la gare du 
Mord t 18 h. 20 et était conduit par le mé
canicien Tblbant, secondé du chauffeur 
Toncv. La train ne tarda pas A prendre de 
la vitesse et c'est s. une moyenne ds 00 ki
lomètres t l'heure, qu'il tsmponna une ma-
ehtae haut-le-pled qui se trouvait sur la vole. 
La akoa (ut terrible; la machine hnut-le-
fded fut tratnée sur un parcours da plus de 
ISO métras. Le fourgon de tète du train 
tamponneur a été très avarié, tandis que 
la eresaler compartiment de la voiture sui
vante était nais eQ miettes. La mécanicien 
«{ H efeauffeur sont panai las sept blessés. 

Les douzièmes provisoires 
et les dommages de guerre 

l ne délégation du groupe iirterparlementalre 
des Régions libérées reçue par M. Polncaré 

l'iri -'-'1 décembre. — l'no déiégatlon 
Inijiortante du groupe lnterparlementalre des 
régions dévastées a été r«»*SM samedi a 18 h. 
par M. l'olncaré. 

il. Lucien Hubert, vice-préaident, lui a 
exposé l'émotion canaee parmi lea sinistrés et 
leurs représentants par le projet de loi sur 
les douslètnes provisoires qui modifia la loi 
des dommages. Il lui a transmis les vreux 
émis par le groupe Interparlementaire dan* 
sa séance du même jour, notamment snr la 
nécessité de ne pas engager des questions da 
principe dans la discussion des dousiémes 
provisoires. 

Apres une discussion dans laquelle Inter
vinrent plusieurs membres da im délégation, 
le président du Conseil s promis qu'il prenait 
sete de ces déclarations et qu'il es soumet
trait aux ministres des Finances et des Ré
glons libérées. 

LA CLASSE 1923 
Le « Journal offlrlel » du 23 publiera la 

loi relative au recensement 4.1a r t y u k n «* I 
l'srpal ds la classe 192», 

À la Commission des Finances 
Le renouvellement du privilège de la Banqae 
d'Indo-Chine. — Les dépenses recouvrables 

Paris. 23 décembre. — La Commission des 
Tlnances de lu chambre estimant que le pro
jet de loi concernant le renouvellement du 
privilège de la Banque de l'Indo-Chlne na 
pourrait venir devant la Chambre avant la 
fin de l'année, a ajourné .'examen des con
clusions de son rapporteur. M. Arehlmbtuid, 
au mois de tanvler 

Après avoir entendu M. de Lasteyrie, ]» 
Commission des Finances ;i longuement dis
cuté le projet des douzièmes provisoires, par
ticulièrement en ce qui concerne les dépenses 
recouvrables. Elle a accept''. en principe, 
l'émission prochaine d'un emprunt de trois 
milliards, pour les six premiers mois de l'an
née et la création d'un milliard 000 millions 
d'obligations décennales, pour le rembourse
ment des dommages mobiliers, elle prendra 
une décision définitive, à ce sujet, mardi pro
chain après audition da ministre des Réglons 
libérées. 

Mort du duc de Montebello 
ancien ministre et ancien ambassadeur 

de France 
Paris, 23 décembre. — Charles Lannes, 

cinquième duc de Montebello, prince de 81e-
vers, est mort cet après-midi a i'tge da 
80 ans, cher es sœur la comtesse de Werle, 
7, rue de ChaiHot. 11 était le petit-fils dn 
ma,reehal Lannes et le m» du duc du Monts-

beilo, pair de Fronce héréditaire. Il fut am
bassadeur de France, ministre de la marine, 
député, sénateur. 

Le duc de Montebello avait publié diverses 
cenvros littéraires ou d'études sociales, eutre 
autres un livre sur le maréchal Lannes. 

La mystérieuse succession 
de miss Fair Heller 

M. Léotardy inculpé d'escroqueries 
Paris. 23 décembre. — On reprend que le 

juce d'Instruction M. Barnaud. a rouvoqué 
samedi après-midi M. et Mme Léotardy pour 
obtenir dé cette dernière des précisions sur 
I'ex:<tence de Miss Pair Heiler, ainsi que 
sur son lien de décès, et pour inculper le mari 
d'escroquerie. 

La police de Berlin 
découvre une organisation secrète 

d'anciens officiers 
Berlin, 23 décembre. — La police a dis

sous une réunion secrète qui se tenait dans 
un faubourg d'Altona et t laquelle parti
cipaient 23 personnes, pour la plupart des 
anciens officiers. Pes arrestations opt été 
opérées. Parmi les pièces t conviction sai
sies, fleurent des documents sur le carac
tère secret de l'organisation et anr son ar
mement. En perquisitionnant ches des com
plices, a Hambourg, la police a découvert 

1 un certain nombre de tBaUa. 

Les expulsions devant la Commis
sion de législation civile et cri* 
minelle 
Paris. 23 décembre. — La Commission de 

législation civile et criminelle de k Cham
bre a adopté le rapport do M. Levasseur 
sur les expulsions, et a arrêté le texte sui
vant : 

Le Juge de pat*, lorsque le prix annuel du loyer 
ne dépasse pas l.ooo franc' et le Juge des réten-. i 
lorsque le prix ne dépasse pas 8000 francs peuvent 
ordonner qu'il sera sursis, sous la forme d on délai ' 
da grkre. a l'expulsion des locataires des locaux i 
d habitation ou des locaux commerciaux, lorsque 
ceux-ci sont attenants aux locaux d'habitation ou 
sont compris dans le même acte da location Lea 
locataires npoeles à bénéficier de cette disposition, 
devront avoir satisfait» a leurs obligations Le 
sursis, ainsi accord*, ne pourra dépasser le 1er 
Juillet 1M3 La loi an applicable k Paris, dans le 
département de la Seine, et dans un rayon de so 
kilomètres des fortifications de Parts, ainsi que 
dans les villes de SOeoo habitants et au-de«sti». et 
dans un rayon de SO kilomètres de rt» villa» ainsi 
que dans toutes lea localités rtes réglons l'htrée». 
quel que soit le nombre de leurs habitants. 

UN VAPEUR ANGLAIS PRRDU 
CORPS ET BIENS 

Londres. 23 décembre. — Le vapeur « Oreat 
TVertern », a reçu, ce matin, a 1 h. 30. le signal 
SOS. du vapeur «Maki of tMos ». L» navire 
annonçait qu'il se trouvait en perdition au large 
des lies Bkulatum 

L* «Oreat Western», se rendit rmmédiatc-
iment. en toute vitesse, an rieu indiqué, où 11 ar
riva ver» 7 h. 80 ea matin, mais U ne trouva 
aucuns trace du navft» n détresse. L'a» «niât [ 

que le « Mail of Polos » ne soit perdu corps et 
biens. Ce navire avait a bord un équipage de 26 
hommes. 

Dernières Nouvelles Régionale* 
. FUNERAILLES. — Samedi, a 11 a. ont en 
lieu a Douai, au milieu d'une tre* noaibrease aa-
sistatw-c. les fuuérailes de M. Jose*>!> Woatay, 
maître de fonderie a Sin-la-\o61e. ancien prési
dent de hi Chambre de commerce de Pouai, vice-
erésrfleBt du Syndicat des fondeurs c!e France, 
officier de la Légion d'honneur. 

LE PLAN DE LILLE AU MINISTERE DES 
REGIONS LIBERtES. — Paris. 3B décembre. 
— M. Deiory. député du Nord, et X. Moruin. 
préfet du Nord, s* sont rendus samedi asarès-midi 
su ministère des Région* Libérées, où ils ont 
entretenu M. Rcibd, de ia question du psaa de 
Usa. 
' Le ministre leur a répondu «sa la plan aérait 
renvoyé a la vile, 1e gouvernement ne voulant 
pas prendre a sa charge les indsmaltea pour 
fonds de commerce perdus. 

RENSEIGNEMErfrS COMMERCIAUX 
eiovuas • • • itasMNia 

a faoeasioN osa rerraa os La leosi 
Parla, «a décembre 

Bourse de Commerce, samedi et lundi, «a et • 
•eceuibr». ^_ . 

L* Havre, du samedi :j décembre, a saMI. aa 
mercredi matin. 57 décembre 

Marseille du dimanche «1 au mardi n. tachât 
Louer*», !«*«».-Ltvorao**. N» «». » 
New-Tort, U K décembre, a* M « i 
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